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relations Mat insérée* »• tarif spécial Q. V. N» 2 et à »«• 
umexe*, délivre» : . . . . .. i w i_ _ 

1« A partir dn mardi i * •"" «o01™ » < r o n t T» 1 "» 1 »» ;*»-
Ts'a» «aardi 21 «*»' iaclasivweea* • 

2« A partir do vendredi 24 mai inclus seront T»lable» 
jusqu'au jeudi 30 nui inclusivement. 

Observation : Ce» billet» conserveront la durée de vali­
dité déterminée par le tarif précité lorsque, normalement, 
die expirera après le 24 on après le 30 mai, selon le cas. 

B. — Lea billet* collectif! de famille pour le* vacances 
(Tarif spécial G. V. N* 2 bis) présentant des réductions 
de 15 à 45 pour 100 et lea billets hebdomadaires de bains 
4* mer (Tarif spécial Q. V. N° 6, chapitre II) présentant 
des rédactions de 20 à 44 pour 100, seront mis en distribu­
tion a«x mêmes datée et auront la même dnrée de validité 
que lea «filets d'aller et retour individuels désignés ci-des­
sus. 

• Lea demandes de billets i collectifs de famille doivent 
être faites aux gares deux jours au moins avant celui du 
départ. 

LRS MODIFICATIONS T E / H O R A I R E DES TRAINS 
A PARTIR D U 1er MAI. — Aux modifications déjà si­
gnalées et occasionnée* par !*_création du service direct 
antre Lille et Sedan, et Lille, Talenciennes et Dijon, nous 
devons ajouter la suivante : le train express n° 343, ve­
nant d'Hirson, Valenoiennes, Somain et arrivant à Lille 
à 7 h. 47 soir, ne dépassera plus Denein, où il continuera 
à arriver à 7 h. 12. 

Oe tram sera supprimé entre Douai et Lille et les 
voyageurs qu'il amènera a Douai pour Lais prendront le 
train direct 313 venant de Paris et arrivant à Lille à 
9 h. 12 soir. 

Noua devons ajouter au.<ai qu'en cas de retard, les trains 
Lille Hfcrson Sedan et Dijon-Reims Laos»-VaJencieones s'at­
tendront d'une façon réciproque, pendant dix minutes, 
è Busiguy, où ils se donnent correspondance mutuelle. 

A partir du 1er mai également, le train 2925, qui quitte 
Dosai à 3 h 59 soir pour Valenciennes et qui n'a lieu que 
Pété, sera rétabli. 

» ' — — 
N O R D 

U N E CONFERENCE. A BEROUE8. SUR LA LI-
BKRTE D'ASSOCIATION. — Une réunion organisée nsr 
le • Comité régional des conférences oour les libertés d'as­
sociation et d'enseignement >, vient d'avoir lieu à Bor­
gnes. 

• CTeat M. Grouaseau, l'émment professeur de droit al-
ministratif à la Faculté libre ii» droit de Lille, qui a inau-
"Ofé cette campagne, que le Comité régional se propose 
de poursuivre dans les diférenta centres de la région du 
Nord. 

La réunion, qui comprenait plus de sept cents personnes 
t t qui était pré-ridée par M. ('lmcqueel, a émis le voeu, qui 
sera porté à M. le sénateur Casses, maire de Bergues, de 
voir la loi sur les associations, amendée par le Sénat, dans 
•n sens libéral. 

DERAILLEMENT DU CALAIS BALE. — Lundi, 
Ter* cinq heures un quart, le fourgon de queue du train 
1280, dit Calais Bâlc, qui passe à Douai à cinq heures 
sept, et marche à une vitcwe de quatre vingt kilomètres 
à l'heure, a déraillé des quatre roues entre De-hy et Mon 
tigny, au kilomètre 285 et a été trainé «ors df *• -~ :" 
sur un parcours de 1500 à 1600 mètres. La voie 

liors de la voie, 

terceptwe pendant plusieurs heures. Le garde-frein a reçu 
de légères contusions. 

UN ENFANT ECRASE A FRAIS MARAIS. — lieux 
jeunes cens de Frais Marais revenaient des champs avej 
tm tombereau derrière lequel se trouvait accroché un rou 
loir en fonte, lorsqn'en passant au chemin du Mouchard, 
le jeune Jules Ville, âgé de quatre ans et demi, courut pour 
monter »ur le rouk>ir M. Emile Mouge chercha à l'en em­
pêcher en le menaçant de son fouet, mais l'enfant avança 
quand môme : il se baissa et posa la main sur le rouloir ; le 
mouvement de rotation entraîna l'enfant, oui fnt écrasé 
sous l'instrument de culture. La mort a été instantanée. 
COUR D'ASSISES DU NORD — Voici le rôle des assises, 

nr la session qui s'ouvrira lundi prochain 6 mai sous 
résidence de M. Lanio, assisté de MM. de Mont lue et 

Lefranoois, conseillers : 
Ijtmdi 6 nww. — Ministère public : M. Bertrand, avocat-

général. — Ire affaire : Vol qualifie- Pierre-Bernard Van 
Pottelsbergh, 6 témoins. lV-fenseur : M* (îravet. — 2e 
affaire: Vol qualifie et complicité. I / o n Destrmgnet et 
Aderaide (hvsrrbet, veuve Destringuet, 2 témoins. Défen­
seur : M* A. d'Hooçhe. 

Mardi 7 mai. — Mmùstère public : M. Lacroix, substi­
tut. — Ire affaire i Tentative èTseasVsssssk ArthuT-Clément 
Dev«l, 5 témoins. liéfeoseur : M" Poillnn. — 2e affaire : 
Attentats à la pudeur. Ai-tltur Stiévenar.1, 5 témoins.' 
Défenseur: M" A. d'Hoogh*. 

Mercredi 8 niai. — Ministre public : M. Bertrand, avo­
cat-général. — lro affaire : Coups et blessures volontaires 
— Marie-Jeanne VandenbûJi ke, 5 témoins. Défenseur : 
M' L. Petit. — 2e affaire : Faux et abus de confiance à 
IiiUe. Georges-Victor Savary. 3 témoins. Défenseur : M' 
Rertanld. 

Jeudi 9 mr>i. — Miirstère pub'ic : M. Lacroix, substitnt. 
Ire affaire : Fabrication et émission de rsatst* monnaie 
Thcophile Van Hall ; Auguste Lenglois ; Alfred Vanden-
dorpe ; Arm'iMe Mocrs, hasrt, fe«n:oc Van Hall, 6 témoins. 
DéMi^eurs : M" Lavnix, Knnal. IHlj.'-.n*. Oheyihrant. — 
2e affaire : Vol qualifié. Julien-Victor Debsvey, 3 témoins. 
Défasssrsr: si" Dejand. 

Vendredi 10 mai. — Ministère public : M. Bertrand, 
r .v*i t généial. — Ire affaire: Tentative <!-• vis! à Wa-
r.ter*. — Hector L'on Derin, 7 témoins. Défenseur : M* 
Dabron. — 2e affaire: Avortcmant et complicité. Alb&r 
tine-Eugénie Lapine; Claire RR-JM* Peny , feinmi ] ! . - ' 
laert : VictoriM De'court, femme De'porte, 10 témoins. 
Ktaumemm: M" X. et A. d'Hoojrlie. 

Samedi 11 mai. - - Ministère public: M. Laero'T. subs­
titut. — Ire affaire: Attentats ;\ la pndeur. F i s a f il 
Jos^vh Laurent, 4 témoins. Défenseur: M' Jardel. — 
2e affaire : Attentat à la pudeur. Charles T.ouis Debyser, 
3 témoins. Défenseur : M* Trsèfossa. - 3e affaire : Attentat 

-aMa p n d e r Henri Mart-ina-clie. 6 témoins. Défenseur: 
M" Ohecibrant. 

NECROLOGIE. — On annonce la mort, à Bmtrelette 
(BoV «]*•). le 23 avril tarsier, de la S n i r Marie-Xavier 
de tfai»t-Jesw ph. née AiHfetisjvt Dasnassliaia, efigmaiis de 
Rumegie^ iNo i l i , snr«'-rieure pendant 44 «ns des Sonrs 
de Sainte Mails de Biujr&'otte, déuêslts dans la 78e année 
de son me, et la 56» de s* vie. ro'bieuse. 

(Te-.t an milieu d'une afllu^iice considérable qu'ont 
•u lien manli, à muse heures du matin, tn l'église d'Han-
bouniin, les fur*>rail!es do M. Jules Verley, dont nous 
•VOTSI HsMaes la m'rt si NfjfastaafA 

TOUS P l U i P R I K T A I R E S AU B O R D D E LA M E R 
P O U R 12 F R A N C S P A R MOIS. — Si vous voulez 
devenir do suite propriétaire d'un terrain de cent 
quatre-vingt mètres carrés, ayant s ix mètres de façade 
en bordure d'une rue de 12 mètroi, sur une profon­
deur do trente mètres et situé à Malo - l e s - Bains, 
moyennant un versement mensuel de douze francs à 
faire pendant cinq années consécutives, adresscz-voui* 
k M. Edouard Dcnicl le , agent général dos Société» 
Immobilières en participation de Malo-LefTrinckoucko 
e t de Malo-Terminqjs, 89 , avenue Bel-Air, cliâlet 
Marceau et Kléber, à Malo-les-Bains. ou à l'adminis­
tration du i Littoral », 30 , rue du Collège, Dunkerriue. 

Von» pouvez ainsi, au moyen d'un le-rrr prélève­
ment sur vos menue plaisirs, constituer une dot à vos 
enfants . 

On trouve aux Galeries Lilloitet, 45, 47. 
49, rue Nationale, Lille, T O I T ce qui 
concerne les toilettes de ( O . H . I i r . 
WIOM pour fillettes et garçonnets, à des 
prix défiant toute concurrence. 53164 
m « . . 

P A S - D E - C A - I J A - I S 

V N E CHUTE DE 60 METRES A ANNEQUIN. -
Aux mines de liéthune, un ouvrier, Olivier Creton, âgé de 
36 ans, terminait un travail au sommet d'un treuiliage. 
nuaod, tout à coup, il perdit l'équilibre et tomrba d'une 
hauteur d'environ soixante mètres. La mort a été puisque 
instantanée. Crtton laisse une veuve avec six eniante'en 

L'AFFAIRE PREVOST 
oVcasvt (a Cour Sautiet de la Flandre Occidental» 

1 . » c o n f é r e n c e a n t i m i l i t a r i s t e d u 2 0 
j a n v i e r a M o n s c r o n 

Bruges, 30 avril. — Le jury a en à s'occuper aujourd'hui 
de cette affaire. L'audience est ouverte à dix heures, sonj 
la présidence de M. Berten, conseiller à la Cour d appel *e 
Gand, assisté de MM. H alleux et Desnick, juges au tribu­
nal. M. le substitut Schrarnme occupe le siège du minis­
tère public. 

L'accusé est défendu par M* Louis Meysman, du bar­
reau de Bruxelles. 

INTERROGATOIRE DE L'ACCUSE 
Apres l'accomplissement de toutes les formalités, 1 ac­

cusée qui est assis i la talde de l'avocat, est interroge. Il 
dit «e nommer Louis Prévost, i gé de 26 ans. compositeur-
t"-v>graphe, à Gand. . 

D déclare qu'il n'a pas eu l'intention de provoquer la 
désobéissance des soldats. Il a défendu une idée et a c i -
tiqué les lois sur la milice qu'il trouve iromques. 

L'ACTE D'ACCUSATION . . , ' 
Ce document constate que Prévost a, î* 20 janvier de'-

nier, à Mouscron, engagé les miliciens i laisser toml>er eur 
fusil lorsqn'en cas de grève ils seraient appelés à tirer 
sur les ouvriers. 

AUDITION DES TEMOINS 
Le premier témoin entendu est M. Pringiers, juge d'ins­

truction à OmirtTai, qui réxuine succinctement et claire­
ment la déposition des témoins. 

M. Van Fleteren, commissaire de police de Mouecron : 
Prévost a dit que les miliciens devaient toujours se sou­
venir qu'ils étaient des ouvriers, qu'ils.ne devaient pas 
obéir aux chefs et que, si un jour ils étaient appelés à tirer 
sur d'autres ouvriers, en cas de grève, ils «devaient» re­
fuser d'obéir et laisser tomber leurs fusils, ce qui est leur 
devoir. 

M» Miysmans fait observer que les termes du procès-
verbal ne' sont pas conformes à la déclaration d'aujour­
d'hui. 

M. le Commissaire : Ce sont les mêmes fdéès. 
L'agent Degroeve vient déposer dans les mêmes termes 

que ceux dont s'est servi le Commissaire. 
M» Meysmatis : Le témoin a-t-il entendu dire : « Ce qni 

est votre devoir. » — Le témoin : Oui. 
De Meulenaere, Louis, charpentier, à Mouscron, dit re 

pouvoir répéter littéralement ce qui a été dit au meeting. 
Il ne sait pas si le mot de «wtrkstaking» (grève) a .té 
prononcé, ou si Prévost a dit que les soldats c devaient » 
laisser tomber leur fusil. S'il en avait été ainsi, j'aurais dû 
entendre ces paroles. 

LE REQUISITOIRE 
M. le substitut Schrarnme prononce son réquisitoire. On 

tache, dit-il, d'ergotfr «Sir des mots, mais se cens, l'idée 
de ce qui a été écrit et dit prouvent assez que Prévost a 
incité les ouvriers à refuser 8'obéir à leurs chefs, en cas de 
irrèvo, lorsqu'ils seraient appelés à tirer sur d'autres ou­
vriers. Qu'on prenne connaissance des libellés qui ont été 
dw^ihuée avant le meeting, et. les déclarations du commis­
saire de police. 

Le discours de Prévost n'a été qu'une longue excitation 
des soldats à désobéir. Les termes dont s'est servi l'ora­
teur sont clairs et. nets; il ne pouvait parler mieux pour 
arriver à son but, surtout*n «'adressant a des gens sim­
ples qui prennent pour de l'argent comptant tout ce qu'on 
leur débite. Selon Prévost, ia révolution c'est le droit. 
La société n'est pas encore mûre pour admettre ces théo­
ries. L'accusé prétend qu'il n'a pas dit que les soldats 
«devaient n laisser tomber leur fusil, mais qu'ils « laisse­
ront « tomber l'arme. Mais à qui fera.-t-on accroire que le 
sens de ces paroles n'est pas le même ? 

Je suis convaincu que vous condamnerez, sans hésiter, 
le ^revenu Prévost. 

LES PLAIDOIRIES 
M9 Meysmans s'attache à prouver que l'accusé n'a pas 

agi méchamment. Tout le monde a le droit, de b'âmer la 
loi et dans une certaine mesure de désobéir aux lqis. 

L'accusation est vague, ne reposant sur aucun fonde­
ment. C'est nue question de mots. "Et c'est pour un mot 
cu'on poursuit, qu'on condamnerait. 

Le meeting est du 20 janvier, et l'agent de police De-
groeve n'a été entendu que le 7 mars: U s'est donc écoulé 
quarante inq jours entre le fait incriminé et la comparu­
tion de l'agent devant le jupe d'instruction. Et Degroeve 
se rapnelle les termes exacts dont Prévost se serait sei-vi ? 
Je lui adresse mes sincères felicitatioro pour ce tour de 
force. D est décidément plus fort que le famaux calcula­
teur Inaudi ! !... 

Le 13 mars, Prévost a avoué s'être exprimé dans les 
termes que l'on répète aujourd'hui, parce oii'alors il était 
fier, comme tout jeune garde socialiste, d'avoir attiré l'at­
tention sur lui. Mais lui non plue ne youvuit se souvenir 
de ce qu'd avait dit. 

Cet aveu, d'ailleuis, ne m'ii<qu.'ète pas an seul instant, 
parce que. au cours d'une antre comparution devant le 
juge il a déclaré qu'il avait parlé du militarisme, mais 
qu'a ne savait plus ce qu'il en avait dit. Prévost a expri­
mé sa jwnsée, et on est libre de ^ensvr. D'ailleurs quels 
sont ILS termes exacts dont Pré-vnst s'esti servi ? Personne 
ne k sait. On ne peut prétendre que l'agent Degroeve a 
bien guaspréa, Que reste-t-il comme témoins ? Le commi*;-
saire de police. Mais là où il n'y a qu'un seul témoin, la 
justice » accepte p.ir Jeu déclarations. Témoignage unique, 
témoigiia.ge nul. 

Et du reste on n'a pas à tenir compte (les appréciations 
d'un etsaatjassahsj de pasice, Lo jury rejettera donc ce té-
m-oiimage. Piévost n'a fait que constater un fait existant 
dans l'année. • 

L'avcrat rappelle un rapport du généial Vanden-missen 
qui. après les grandes crèves du pays noir, aurait écrit : 
« L'irniee n'est pas sûi-e. il a été constaté que la plupart 
de*s soidats ont tiré pour ne pa.s atteindre les grévis'es ». 
L'orateur entre dnns des citations rie journ-anx et des ar­
guties politiques concernant l'esprit de discipline dans 
l'année. 

Il s'ac-;t donc, dit-il. d'une constatation et de la défense 
d'une idée, no-n d'une provocation directe. En concluant 
le défenseur dit«|voiif confiance dans le verdict du jur" 
qui. dans d'autres rirvon.st<ince«, alors qu'il s'ert. agi de 
liLtéra'ems NaaMsésJ a acquitté ceux-ci précisément nour 
oefte raison qu'ils n'aWaielt fait qu'exprimer leurs idées. 

L° mini-tère public iréiVicsue et réviame la condamnation 
de lVriv-v qui eet enlaveu. 

M" Nsssfstttansi renopee à répliquer, mais Prévost prend 
encore la pirole pocir faire une profession de foi soci,t]is*e. 
I * militarisme et le capita'isme ont leur grande part dans 
cetts atloen'inn. 

Un individu, dins l'enceine prrisrkrM, pousse un faible 
« bravo ! » mais il est| vite mis à h porte. 

LE VERDICT 
Le présiiIsBit po^» dtwi questions an jury qui. après 

dix minut"- !•• m' o • ',<.p. rotitre à une heure el denve 
avec un verdict d'acqTitU'iiient rendu par sept voix contre 
cinq. 

Aucune mmiit^'ation ne se prodnit. 
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M . le ministre de l'industrie et du travj ' l répond. 
I l refuse de s'expliquer sur les causes do la Catas­
trophe et de répondre aux critiques émues avant la 
fin de l'enquête. Celle-ci sera complète. Les résultait 
en seront communiqués à la Chambre. 

Il déclare qu'il ne peut investir les membres du 
Parlement d'un droit de contrôle e t de visite dans 
les charbonnages, C e s t a l'administration du char­
bonnage, au corps des mines ou au parquet que ces 
représentante doivent s'adresser. 

Après une sortie assez violente du socialiste Ma-
roille, le débat est clos. 

Le 1er mai. — M. Vandervelde demande à la 
Chambre de ne pas siéger demain par courtoisie pour 
les députés socialistes qui désirent participer aux 
manifestations. 

M. de Smet de Mayer s'y oppose. 
La proposition est rejetée. 
Encore une interpellation. — M. De Brackker, 

député daenniste, interpelle, en flamand, sur l'appli­
cation insuffisante de certaines lois ouvrières. 

Le ministre répondra dans une autre séance. 
Ua séance est levée. 
LA R E O R G A N I S A T I O N M I L I T A I R E . — D'après 

Un journal, le gouvernement préparerait un projet d» 
réorganisation militaire qui serait déposé très prochai, 
nement . 

Le projet comporterait l 'établissement du servi e 
personnel avec les immunités ecclésiastiques é tendees 
aux novices des ordres re l ig ieus . U n e taxe milita.ra 
sera établie à charge des fauiilles aisées dont les iils 
échapperaient au sort. Le temps de service serait di­
minué dans les conditions suivantes : 21 mois pour 
l'infanterie, 24 pour l'artillerie, 30 pour la cavalerie. 
Les divers services de l'armée seraient remplis par des 
ojiployés civils. Les effectifs do paix resteraient ce 
qu'ils sont aujourd'hui, c'cst-à-diro que le contingent 
serait porté à 16.500 hommes pour la première an­
née, à 18.000 hommes pour les années suivantes . 

U n mouvement sérieux se serait manifesté en ces 
derniers temps dans l'opinion de nombreux droitiers 
e t l e g o u v e m m n t serait assuré dès à présent d'une ma­
jorité, pour l 'augmentation proportionnelle du contin­
gent — si pas pour le service personnel I — Enfin, le 
volontariat d'un an serait organisé avec examen d'en­
trée e t de sortio. 

LA C A T A S T R O P H E D E W A S M E S . — Les résul­
tats de l'cnquêto sur la catastrophe ne seront connus 
que dans quelques jours. Lo rapport des ingénieurs du 
corps des '.nincs sera transmis au procureur du roi . 
Mons, en même tompu qu'une copie de ce rapport sera 
envoyée au ministre de l'industrie e t du travail . 

M, le comte Oswald de Kerchovc de Denterghem, 
sénateur provincial, ancien gouverneur du Hainout , 
a fait parvenir cet après-midi, à M. du Sart do Bou-
land, gouverneur actuel , une somme de 500 francs à 
t i tre de secours aux familles des vict imes. Puisse cet te 
généreuse initiative être suivie. 

M. lo bourgmestre Bievelez, de Wa&mes, a propo­
sé aU conseil communal de cet te localité d'orgnnise 
uno cérémonie officielle qui aurait l ieu au cimetière 
sur le» tombes des douze vict imes . Cet te cérémonie 
constituerait un témoignage solennel et touchant de 
sympathie de la part des autorités communales e t de 
la population. 

U N E FEMME TUEE PAR SON MARI. — Un crime 
a été commis, mardi, à une heure, à Ledeberg. Au numéro 
74 de la rue Longue, habitent les énoux De Deyne. qui 
exercent le métier de chiffonniers. Depuis quelque temps 
ils ne s'accordaient plus ; le mari, qui croyait avoir à se 
plaindre de la conduite de sa femme, s'adonnait à la bois-

Aujourd'hui, une dispute ayant éclaté.^ la femme saisit 
un objet et en frappa son mari. Celui-ci, s'ai-mant d'un 
couteau, en porta un violent coup dans le ventre de la 
malheureuse. Elle tomba et expira au bout, do quelques 
minutes. Le meurtrier qui sa trouvait en état d'ébr.été a 
été arrêté. 

O S T E N D E 
U N E TENTATIVE D'ASSASSINAT a été commise 

au Contredam, à Ostende. Un n.mmé Isidore Panne'sou-
oke a été fnppé dans sa cour de deux coups de couteau 
par un malfaiteur qui s'était introduit pour vo-'er les la-

L'état de la vic'ime est, dés»péiv. Le Parquet de 

« 7 0 1 7 X b I s T J L Z s 1 3 3 R O U B A i : 

pins. feruges s'est transporté sur les lieux. LYssa*sm est in­
connu. 

I S E G H E M 
,T,T,EOTlON D"tm MEMBRE DU CONSEIL PRO-
NCIAL, ert) remplacement de M. Van den Bsgaerde, 
membre de la Chambre des représentants, aura i eu le 

LA SAISON D'ETE A D I N A N T - S D R - M E U S E 
La plus coquette des villégiatures belges ouvre sa 

• t i son d'été la 1er Mai par l'inauguration des nou­
veaux e t vastes salons de jeux du Cercle des Etran­
gers, élevés à l'ombre des grands chênes dans les 
jardins du Casino. 

Les membres du Cercle des Etrangers apprendront 
»vec plaisir que le zéro a la roulette et le refait au 
trente et quarante ont été supprimés aux chances 
simples de onze heures du matin à minuit . Ecrire au 
aecrétaire général pour les formalités d'admission. 

Hôte l s de premier ordre, pension de 6 à 10 fr. par 
jour, vi l las, appartements, bains de Meuse, canotage. 

M M 

_ , ••» 
.A. V E N D R E « U B l o t d e 

Confections pour Hommes et Enfants 
•LACES, MANiE|UINS ET MUTES VITRÉES 

S'svdretwer 71 , nMltolo. 71, ROl'BAIX. 34035 

L' 
VINCI 
élu mennbw .... ... -
dimanche 16 juin prochain, à Iseghem. 

N É C H I N 
UN CARROUSEL. — A l'occasion de la kernufse. i n 

grand carrousel est organis-', pour le lundi de la tSataçote, 
27 mai, dans le jardin de la maison communale, ihez M. 
Alexandre Vaivlelbenque; il y aura 250 francs de prix 
répart* comme suit : 1er prix, 100 fr.; 2e. 60 fr.: 3e, 40 
francs.; 4e. 30 fr.: 5e. 20 fr., plus des surprises. ]1 y aura 
en outre une prime de 10 francs qui sera tirée au sort ntre 
les oava'iers qui se serent fait inscrire avant le cortège, au 
lieu indiqué. 

P E C Q 
FETE COMMUNALE — On vient d'afficher le pro­

gramme des fè'es qui seront don-né-es 'es 2. 3 et 4 juin, à 
l'oecision de la kennese annuelle. — Journée du 2 ju'n : 
à dix heures du matin, grand jeu de boules à la -platine, 
500 francs de prix en npewsq à quatre heures du so:r. 
fêM de gymnas'ique, organisée par la Fanfare communale 
« les Anus Réunis » avec le srracieux concours de !r. ta ici.'. 
de gymnastique « la Mmiscronnoise ». moniteur chef, M. 
Cli. I/emnn. — Lundi 3 juin, sur la Place, ieu de boule, 
dit carrcauV', 2W.frcn.-s de nrix. — Mardi 4 juin, à la 
Place, foire aux bestiaux et porcs maigres. 

T . C . M P L E U V E 
LES RONNETEURS. — Des gendarmes de Templeu-

ve ont dressé procè-'-verbal à Joseph-Emile Dclbart, tis­
serand, né à Roubaix, et demeurant rue de Wagram: Cet 
individu a été surpris, à Leers-Non!, par le garde cham­
pêtre, au moment où il exploitait les passante au jeu des 
« trois cartes ». Une femme qui l'accompagnait a pu pren­
dre la fuite. Le bonsicteur aura à répoudre de ce J~' 
devant le tribunal correctionnel. 

l i t ique» . L a p a i x e n t r e cathol iefues y a g a g n é ; l e s 
œ u v r e s soc ia le s se s o n t m u l t i p l i é e s e t d é v e l o p p é e s 
p a r l e u r i n i t i a t i v e . 

5 . L é o n X I I I e n ind ique- t - i l q u e l q u e s - u n e s 1 
— O u i : lea s e c r é t a r i a t s d u p e u p l e , l e s ca i s ses 

rura l e s d e créd i t i l e s soc i é t é s d e s ecours m u t u e l s , 
l es a s s u r a n c e s c o n t r e tofÎB les r i s q u e s f â c h e u x , l e s 
a s s o c i a t i o n s d 'ouvriers , e t c . 

6. C e m o u v e m e n t e x c e l l e n t n'est-i l p a s e n t r a v é 
p a r d e s d i s s e n s i o n s t r o p f r é q u e n t e s e t p a r f o i s 
t r o p v i v e s e n t r e f rères d 'armes t 

— M a l h e u r e u s e m e n t ou i ; e t l e P a p e s e v o i t 
o b l i g é , p a r l a c o n s c i e n c e do t o n d e v o i r pont i f ica l , 
d'y m e t t r e d é f i n i t i v e m e n t t e r m e , p a r c e t t e n o u ­
v e l l e encyc l i» |u3 . 

7. D ' o ù é t a i e n t v e n u e s ces d i v i s i o n s t 
— D e s f o r m u l e s d i f f érentes e m p k y é e e ç à e t l à 

p o u r d é s i g n e r lo m o u v e m e n t c a t h o l i q u e d e p r o ­
t e c t i o n e t J e • l i rec t ion de s i n t é r ê t s p o p u l a i r e s . 

8 . C o m m e n t 1 a p p e l a i t - o n d 'abord , e t c o m m e * 
aujourd'hui s e n o m m e - t - i l I 

— A. l 'or ig ine , o n ag i s sa i t s a n s be p r é o c c u p a 
d'avoir u n t i t r e . P u i s q u e l q u e s - u n s s o n g è r e n t à 
c e l u i d e tocialUme chrétien, o u à d 'autres q u i e n 
d é r i v a i e n t . P l u s g é n é r a l e m e n t , o n p a r l e d'action 
chrétienne populaire. E n c e r t a i n s p a y s , c e u x qui 
l ' e x e r c e n t se n o m m e n t sociaux clwéticns, commf 
o n d i t e n A l l e m a g n e . A i l l e u r s i l s se d i s e n t dit 
erates chrétiens, p a r c e qu' i l s s o u t i e n n e n t u n e dô-
m o c r a t i e s ' in sp i rant da l ' B v a n g â e e t o p p o s é e à 
co l l e q u e l e s soc ia l i s t e s a J p e m a M s qua l i f i en t d e 
démocratie sociale. M: jjF 

9. L é o n X I I I é m e t - i l us | é a p w é c i a t i o n s u r c e t 
d é n o n c i a t i o n s d i v e r s e s ? ;• 

— I l d i t q u ' o n a b i e n f*>v» d ' a b a n d o n n e r ce l l e* 
q u i p a r a i s s a i e n t p l u s o u t n j o i n l n a t t e r l e socia­
l i sme . I l f a i t o b s e r v e i q u e fe^lle (faction populaire 
chrétienne e s t à b o n d r o i t l a p l u s r é p a n d u e . 21 
c o n s t a t e q u e c e l l e do christianisme social n'a pas 
t r o p d é p l u , m a i s q u e ce l l e d « démocratie chrétienn» 
e s t d é s a g r é a b l e a b e a u c o u p f d e g e n s de b i e n . 

10 . E t pourquo' . t 
— I l s e s t i m e n t qu'e l le a i d c 3 a p p a r e n c e s é q u i ­

v o q u e s e t pér i l l euse s . 
1 1 . Q u e l s m o t if 3 p e u v e n t - i l s a v o i r d e l e p e n ­

ser 1 
— T r o i s s u r t o u t . N e couvre - t - e l l e p a s u n Décret 

d é s i r d e p o u s s e r t o u s les p e u p l e s à l a f o r m e r é p u ­
b l i c a i n e , o u d e l a l e u r fa i re s o u h a i t e r de pré fé ­
rence a u x a u t r e s r é g i m e s p o l i t i q u e s t C e t t e 
n ê m e f o r m u l e do démocratie chrétienne n e s e m -

Me-t -e l le p a s r e s t r e i n d r e l ' inf luence de l a r e l i g i o n 
c h r é t i e n n e à l a s e u l e c lasse o u v r i è r e , e t b a n n i r 
le s o i n e t l e souc i d e s a u t r e s o r d r e s d o l ' E t a t '( 
N'estr^l le p a s enf in u n e d é n o m i n a t i o n t r o m p e u s e 
q u i d i s s i m u l e l e p r o j e t d 'ébranler t o u t e a u t o r i t é 
l é g i t i m e , c i v i l e o u sacrée ? 

12. L o S o u v e r a i n - P o n t i f e pssrtage-t-i l c e s in ­
q u i é t u d e s , t o u c h a n t l a démocratie chrétienne 1 

— N o n , m o y e n n a n t c e r t a i n e s r è g l e s e t c e r t a i n s 
p r é c e p t e s qu' i l v a l u i i n d i q u e r . 

13. P o u r q u o i se préoccupe- t - i l d ' e m p ê c h e r q u ' o n 
ne p r e n n e l a démocratie chrétienne p o u r u n m o y e n 
d e p r o p a g a n d e r é p u b l i c a i n e 1 

— U n e s'en p r é o c c u p e r a i t p a s s'il s 'adressa i t 
u n i q u e m e n t à u n p a y s q u i , c o m m e l e n ô t r e , e s t 
e n R é p u b l i q u e . M a i s con e n c y c l i q u e c o n c e r n e le 
m o n d e en t i er , l e s m o n a r c h i e s a u s s i b i c u q u e l e s 
d é m o c r a t i e s . I l n e p e u t d o n c v o u l o i r q u ' u n e for­
m u l a i e s t i n é e à s ignif ier u n m o u v e m e n t c a t h o ­
l i q u e , u n i v e r s e l , paraisse, i a n g e r e u s e e t b l e s s a n t e 
p o u r l e s n a t i o n s s o u m i s e s à u n e m p e r e u r , à u n 
roi . 

14. C o m m e n t se d i v i s e l a n o u v e l l e e n t v c l i q u e ? 
— N o u s l 'avons d é j à i n d i q u é : a p r è s fos préli­

minaires q u e n o u s v e n o n s d 'analyser , u n 1" cha­
pitre c o n t i e n t de s e n s e i g n e m e n t s ; u n £" e x p o s e 
d e s c o m m a n d e m e n t s ; u n e conclusion l e s r é s u m e 
tou3 , e n i n d i q u a n t le rô le spéc ia l de s é v ê q u e s en 
c e t t e m a t i è r e . 

(A suivre). C h a n o i n e J u l e s D I D I O T . 

' AVIS AUX BRASSEURS. — La librairie du Journal 
de Eouhaix met en vente des feuilles de mise de feu. Texte 
nouveau. 6393 
_ .—-«a». 

BULLETIN COMMERCIAL 
du mardi 30 avril 1901 

LAINES 

vieilles, les 100 kil., 14.75; idem jaunes, 14.75. Ont éU 
présentés en vente : 1.200 kilogrammes de froment, 1.100 
de seifrre; 6.500 de pommes de» terre et 80.193 da beurre. 

BULLETIN FINANCIER 
do mardi 30 avril 1901 

PARIS, 30 avril. 
La liouidation se fait aujourd'hui, comme la réponse 

des primes s'est faite hier en léger* réaction sur lea cour» 
dn mois les plus avancés, cependant, pour la plupart des 
valeurs au-deli des cours du 31 mars. 

Avril n'aura pas été désavantageux aux acheteurs. D 
laisse les rentes française* et les fonds étrangers eu hausse 
très marquée. ' 

Comptoir Financier Fr. De Coomai, 
ROUHAIX TOURCOING 

1 4 , r u e S t - G e o r g e s 8 , B o u l e v . Gambett* 
AGENCBo 

ABBEVILLB LE CATEAU MONTDITIEB 
AMIENS CHARLKV1LLE NAMO» 
ANGERS ÇHATEAUROUX NANTES 
ANGOULEMB COMlNJio 
ANVERS DOUAI 
ARMcNTIERES DUNKERQUB 

PARIS 
PKKONNB 
PERUWELZ 
REIMS 
REM1RKM0NT 
RENNES 
ROUEN 
BAINTOUENTIH 
SEDAN 
TOURNAI 
VALENCIENNI 

AKRAS ELBEUF 
BAILLEUI. EPINAL 
BEAUVAIS FECAMP 
BORDEAUX FOURMIES 
BOULOGNE GAND 
BRUXELLES LE HAVRE 
CAEN I.EUZB 
CALAIS LILLE 
CAMBRAI LYON 
CAUDRY MAUBEUG3 

P a i e m e n t sans aucun frais da coupons fronçai, 
belge* *t étrangers. Renseignements gratuits. 

O R D R E S DE B O U R S E 
Lea opérations se traitent , titra* contra «rgent_ 

argent contra titre*. Courtage un franc par mill», 
La Manon n* se charge d'aucune opération à terme. 

sans aucuns frais supplémentaires pour toutes lfi 
•aération* effectuées aux bourse* belges. 

Les prodiges de PEJectricité 
L'électricité n'a pas seulement conquis le domains: 

de la lumière. On sait que la genti l le fée est l'un d e / 
nos agents thérapeutiques les plus précieux, ses efflu­
ves, dont la puissance peut se calculer e t s'établir à 
volonté , sont à la fois vivifiants et reconstituants. l ie 
tra i tement par l'électricité e s t aujourd'hui l'un des 
plus grands régénérateurs e t aussi l'un de» grands 
consolateurs de l'humanité. 

U n savant doublé d'un chercheur a eu l'idée lumi­
neuse, — c'est le cas de le dire ici, — de combiner 
ce t te bienfaisante électricité avec un autre agent 
tout aussi estimé : le massage. li'Elcctro Massaqe, 
combinaison de deux forces reconstitutives, double 
donc à lui seul les bienfaits de chacun de ses com­
posants. Son mode d'application a été imaginé par 
le même physicien ; i l est à la fois ingénieux, sûr e t 
é légant , il consiste en un pet i t rouleau, d i t Bouleau 
Electro-Masseur, relié par des fils à un appareil pro­
ducteur d'électricité (à pile sèche) sans acido e t que 
l'on promène à la main sur la partie du corps qui 
réclame ce facile traitement. Le rouleau, fortement 
argenté, es t creusé de stries dont las bords massent 
les chairs en même temps qu'il les électrisent. 

Ce massage électrique raffermit les tiasuâ, dissout 
l'embonpoint, rendant au buste sa souplesse, à la 
taille son élégance, au visage la pureté de ses l ignes 
naturelles. U rétablit la régularité du profil, efface les 
rides, refait, en un mot, grâce à cet te électricité 
merveilleuse, une nouvelle jeunesse, ou plutôt la 
maint ient et la perpétue. Le Bouleau Eleciro-Afasv u r 
a sa place marquée chez toutes les personnes sou­
cieuses de la conservation de leur beauté. 

En s'adressant de notre part à M. Mérigot, 14, ru» 
du Helder, à Paris , on recevra franco une brochure 
renfermant la description et le mode d'emploi d» 
Bouleau Electro-Masseur. * 85192 

VITRAUX D'ART 
pour églises, meubles et appartements 

Peinture artistique vitrifiée sur verre. Spécialité de 
vitraux art nouveau. HcsUuration d'anciens vitraux. 

E . A W O O T , rue de Tourcoing, 135, Rouhalx 770J 

L A I N E S P E I G N É E S 

Roiiteii-T'jircoio] 
• StXLD. JOt'tl 

I t f l Y l J . / . U.27 

délit 

Rhumatisme, 
•fOUtta,Dévral|H 

migraines, m a . x a* OU. 1 fr. 8 0 . 8533 
Pilules Suisses., d 

CHAMJIIÎE. — S E A N C E D U 30 A V R I L . — LA 
C A T A S T R O P H E D E W A S M E S . — La Chambre, qui 
avait pris un mois de consré, a recommencé ses travaux 
aujourd'hui. Au début rie la seane*, i l . le président 
annonce que MM. Victor Delpptic et H'armignie de-
mamli-nt à interpeller immédiat,Btent le gouverne­
ment au sujet du coup Je griiou de Wasanes. 

L'urgence est déclarée. 
M. le ministre il^J'iiulustric et du travail prend 

avant tout la parole-pour exprimer les sent iments 
de pitié et de compassion qui animent l e gouver­
nement à l'égard des familles de ces malheureuses 
victimes i!n travail. 

M. V. Dt'.porte, député démocrate de Mons, après 
aveir exprimé des sentiments semblables, dit qu'il 
espère que les pouvoirs publies et l'administration de 
la mine du Orand-Buisson fourniront sans retard aux 
familles des victimes tout ce qui leur est nécessaire 
et compenseront pécuniairement la perte terrible 
qu'elles ont subie. (Approbation.) 

M. Brenez, (socialiste) reproche à l'inspection du 
travail de n'avoir pas signalé la présence, des couches 
de grisou dans les galeries où dit-i l , l'on fait sans 
cesse, à tort et à travers, usage de la poudre. 

Pour éviter les accidents il faudrait que les ins­
pecteurs du travail soient choisis de préférence parmi 
les ouvriers. Eux j e u l s sont capables d'indiquer les 
meilleurs moyens préventifs contre les catastrophes. 
Malheureusement, M. le ministre choisit toujours les 
candidats que lui désignent les patrons. Si M. le 
ministre ne consent pas à faire de meilleurs choix 
e t ne nous fait pas de promesse à cet égard, nous dé­
poserons incessamment un projet de loi revisant lea 
disposit ion concernant l'inspection ouvrière de» 

mines. 
M. Harmignie, catholique, regrette qu'au sujet de 

ce terrible malheur on vienne faire de la politique. 
M. Cavrot, socialiste, se livre à son tour .à des 

critiques au sujet du mode d'exploitation e t des me­
sures de sécurité prises au Grand-Buisson. I l - d e -
mande à M. le ministre du travail de l'antoriser à 
pourvoir, avec M M . Mansart, Brenez, Maroil le, k 
descendre jeudi prochain an puits n. 3 de la mine 
du Grand-Buisson. C e s t le vœu exprimé, dimanche, 

Charleroi, par le Congre* de* mineur*. 
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BOUBAIX-TOURCOINO, 33 avril. — Affaires traitées 
à la corbeille : Knseuib.e : 20.000 kil. dont détail suit : 

Le matin : Sur juin, 5.000 kil. Ù4.27. 
Le soir : Sur octobre. 5.000 kil. à 4.30 ; sur juillet, 

10.000 kil à 4,27. — Total : 15.000. — Résultat du mois : 
2.190.000 kil. 

LK HAVHK, 30 avril. — (Par. dépêche). — Marché 
calme. — Ventes : 100 balles. 

ANVERS, 30 avril. — (Par dépêche). — Le marché 
est calme. — On a,traité : 150.000 kil. 

C O T O N S 
LE HAVRE. 30 avril. — (Par dépêche!. — Ouver­

ture. — Le marché est lourd. — On a traité : 4.000 balles. 
— On cote : Sur maijuin. 55.000 ; sur juiilet-août, 52,87 ; 
sur septembre; 52.75 ; sur octobie, 50,57 ; sur novembre, 
44,62 ; sur décembre, 47.75 ; sur janvier, 47,50 ; sur fé­
vrier, 47,25 ; sur mars, 47,000. 

Kn disponible : On a vendu 144 billes Texas de 58.25 
à 60,000. — 312 balles New-Oréans de 56,000 à 58,00. 

LK HAVRE, 30 avril. — (Par dépêche.) — Cléture. — 
Le marché est calme, On a fait 4.9 '0 balles. —• On cote : 
mai et juin, 52.75; juil'et et août 52.62; septembre, 
52.50; octobre, 50.12: novembre, 48.37; décembre, 47.50; 
janvier, 47.25; février, 47.00; mars, 46.75. En disponible. 
95 balle, Texas de 58.25 à 58.50. 

NEW-YORK, 30 avril. — (Par dépêche). —. Ouver­
ture soutenue. — En baisse do 8 points sur mai ; en hausse 
de 1 point sur août. 

(Voir les cours de atteste ù la dernière heure.) 

A u x A r è n e s de R o n b a l x 
La fête tauromachique ayant été reportée à dimanche 

prochain, nous croyons devoir rappeler la composition dn 
quadrille incomparable qui, stms la direction du céJèbre 
toréador français Bayard, exécutera les jeux et exercice* 
si gracieux et si émouvants des courses landaises et pro­
vençales : Bayard, chef, lauréat des arènes de Turin et de 
Vérone; Paul Aramifl, écarteur. le roi des sauteurs; Eu-
rème Rcbuf, premier banderilleur français; Fayet, dis* 
Peno, l'inimitable sauteur à la perche; Jean Allemand, un 
redoutable attaqueur et sauteur sans perche, et Mariens, 
le «lus fort des cocardiers. Rappelons aussi ^ue deux cour­
ses de cocardes anront lieu et que les amateurs auront si 
se faire inscrire, avant samedi prochain, en versant un 
droit de deux francs qui sera remboursable. La location 
des places reste ouverte : à Lille, chez M. Van Colbert, 
débitant de tabacs, 7, place Rihour; à Roubaix, chez M. 
Jubé. 16, rue de la Gare. 

LA VIE SPORTIVE 

LE COMMENTAIRE 
e n f o r m e d e c a t é c h i s m e 

SUR L'ENCYCIQUE « GRAVES » 
d u 1 8 j a n v i e r 1 9 0 1 

r e l a t i v e à l a Itf i n o o r a t i e c h r é t i e n n e 

OnMiEn ARTICLE) 
Quand parut la célèbre encyclique Itcrum nciarum du 

15 mai 1891, su-- la condition des ouvriers, on me pria 
d'en publier un cnmmentiire en forme de catéchisme, qui 
reçut du public ma tiès favorable accueil, l ie la nouvelle 
encyclique Graves, du 18 janvier 1901, sur la Vcinocra'ie 
chrétienne, on mo demande un seaublaJble commentaire 
pour le Journal de. Itoul&ix. Je le donne bien volontieis, 
avec l'espoir qu'en rédigeant de la fesçon la plus précise sur 
le texte latin lui-même, sur l'original qui seul fait foi, 
je contribuerai à l'oeuvre de lumière et de Txiix que Léon 
XIII poursuit dans ce magistral document, dont il a fait 
conuno la préface du XX* siècle. 

I N T R O D U C T I O N 

1. Q u e l b u t s'est p r o p o s é L é o n X I T I d a n s 1 en 
c y c l i q u e Graves, d u 18 j a n v i e r 1901 ? 

— 11 l e Hit i u i - m ê m e : c o n t i n u e r d'offrir à la 
s o c i é t é h u m a i n e les secours d o n t e l l e ». u n pres ­
s a n t b e s o i n , p o u r rés i s ter a u x m a u x t r è s g r a v e s 
d o n t e l l e e s t m e n a c é e . 

2. D ' o ù v i e n n e n t ces m a u x e t ces m e n a c e s 7 
— D e l a fausse p h i l o s o p h i e , t o u t d 'abord ^en­

s u i t e , d e la t r a n s f o r m a t i o n r é c e n t e d u m o n d e 
é c o n o m i q u e ; enfin, d e s h o m m e s d e d é s o r d r e q u i 
e x c i t e n t l 'un c o n t r é l 'autre l e c a p i t a l e t l e t r a v a i l . 

3 . Q u ' a f a i t L é o » X I I I p o u r y r e m é d i e r % 
— D è s l e d é b u t de s o n pont i f i ca t , i l a d é n o n c é 

l e s d a n g e r s d u s o c i a l i s m e p o u r l e s b i e n s m ê m e 
m a t é r i e l s , o o u r l e s b o n n e s m œ u r s e t p o u r l a re l i ­
g i o n , d a n s s o n e n c y c l i q u e Quod apostolici munerit 
d u 2 8 d é c e m b r e 1 8 7 8 ; e t p u i s , l a s i t u a t i o n d e v e ­
n a n t p i re , il y a o p p o s é l a d o c t r i n e d e l a r a i s o n 
e t d e l ' évang i l e sur l e c o n t r a t d e t r a v a i l , d a n s 
l ' e n c y c l i q u e Sérum novarum d u 15 m a i 1 8 9 1 . 

4 . S e s offorts n ont- i la p a s é t é i n u t i l e s 1 
— N o n pas . E n d e h o r s d e l 'Eg l i se , o n » recon- ^ " ' 2 2 ' o o i 23.001 

n u q u e c e t t e g r a n d e i n s t i t u t i o n r e l i g i e u s e f a v o r i s a RÔULER8, 30 avra. — Froment blanc, les 100 kilo* 
t e u s le» é l é m e n t s s o c i a u x , p r i n c i p a l e m e n t lea 17.50 à 18.00; dito roux, 16.50 à 17.00; seigle, 14.00 à 
c las ses p e u f o r t u n é e s . D a n s l 'Eg l i se , l e xè le s'est l* - 6 0 ! »v»me, 17.00 a 17.50; féveroles, 18.00 i 19.00; 
î u g m e . t 4 e n c e . c n s , e t l a l u m i f e s ' e s t l a r g e r n t J S S ^ T ^ f t ^ i ^ Z l X S S ^ ^ 
l a i t e s u r b i e n d e s p r o b l è m e s é c o n o m i q u e s e t p o - | $3.00} dito d* lin, le* 100 kiL, 60.00; chàoac** en couet***) 

L A L A I N E A L O N D R E S 
L ' O U V E R T U R E D E S V E N T E S D E L O N D R E S 
Londres, 30 avril, 7 heures 30 soir. — Dans ce t te 

séance d'ouverture MM. B u i t o n Rouald et Son, Ral-
me et Cie, Jacondo Son e t Cie offraient 12000 balles 
dont 5000 de croisés e t 700 do cap. . 

Ls enchères sont animées. Les prix d'ouverture de 
cet to série sont semblables à ceux de clôture de la 
dernière vente . Les Français et les Allemands sont les 
principaux acheteurs. 

Marolasâ-a d i v e r s 
T»pn.f!TTES 29 avril. — Blé froment, l'hectolitre, 13.54; 

hl rou , :13 «ravo ine , 8.50; fèves, 15.00; haricots. 21.72; 
î ^ ' d . terre B.ld; oignons, 6.00; fromage vieux, le 
r 92 00 beurre, le kilo, en bloc. Ire o. 2.50, 2e q. 

3'oi '^, à l '90; beurre, le kilo, en pièces, 2.10; œufs, le 
Zfi' r. 92-lin, 1 90 à 1.95 le kilo et demi. 

Jl-' M«ohé aux bes t ia« . - Vendu* 1 193 bœufs ou 
„ , h - 74 veaux et 319 porcs. — Prix moyen au kilo : 
BceuUou vaches. 1.10; veaux, 1.80; porc* 0.78. 

BET11UNE, 29 avril. — Froment 13.00 à 14.50; bV 

C Y C L I S M E 

BORDEAUX PARIS. — La classique course Bordeauv-
Paris qui aura lieu les 4 et 5 mai, a réuni un lot de trente 
concurrents parmi lesquels : Joseph Pbcher. -lucouturier, 
Wattelier, Gougoltz, Ambroise Oarin, Lesna. Chevallier, 
Jean Fischer, Frederick, Green. etc. Le départ sera donné 
à Bordeaux, eaiinedi soir, à cinq heures; l'arrivée se fera 
dimanche a>près-niidi, à Paris, au Vélodrome du Parc-des-
Princes. 

LUTTE 

PAUL PONS BATTU. _ Le célèbre lutteur français, 
P-aul Pons, champion du monde de 1899, considère com­
me intoanbable, a succombé devant HaJieoschniMt. le 
lutteur russe, après une heure 19 minutes"de lutte, lundi 
dernior, au cours du championnat de Vienne Autrichr). 

H I P P I S M E 

U N NOUVEAU CKRPLE. — On nous prie de faire 
connaître qu'un nouveau cercle d'escrime : « le Contre 
de iSixte >. est en formation au café Loquet, angle du 
boulevard Gambetta et de la rue du Moulin. Une rruni-m 
aura lieu le dimanche 5 mai, à dix heures ùu matin. La. 
cotisation est fixée à un franc par mois. Tous les amateur* 
sont invités à y assister. 

C O M B A T S DE C O Q S 
ROUBAIX. — Jeudi 2 moi 1901, c A lEtiflé». pariie 

morte 3 de 5 pour 100 francs, paires de plaisir à 20 francs, 
contre la re/iout-able société du tlalloJrcme de Tmirroiii£. 
Mise au parc à six heures précises. — Avis : La partie qui 
devait se jouer le m^sne jour au iMevrîraaa Monie», à 
Tourcoing entie les Larniers et M. Louis Grau est remise 
au jeuli 9 mai. 75334d 

— Dimanche 5 mal, ooncoui'S de coqs chez M. Emile 
Paanbrin, trois paires de grue coqs et trois -noires de six 
livres. La mise sera de 5 franc* ; tout coq gn^nant recevra 
15 francs. Il reste encore quelques ntUee à prendre. — 
Dimanche 12 mai, concours de ooqs au m/«ne local ; tous 
coqs de six livres. La mise sera de 3 francs ; tout coq 
gagnant recevra 10 frajws. Pour ces deux concours, le 

tiinge au sort aura lieu à cinq heures, la ari*e an narc à 
cinq heures et demie. 75607. 

ROUBAIX. — Voici le» résultats de la belle partie d* 
coqs qui a eu lieu, lundi soir, à sept heures, che* M. De-
laere estaminet de la Brasserie St-KJoi. rue de Linnèy. 
On jouait un 2 de 3 pour 50 francs, tous poulets. L s pre­
mière paire citée pour 20 francs, entrée du parc an ca­
nnant, contre les Bouchers de l'Abattoir et les Canons réa-
nis : Delaere a gagné la première paire et perdu les deuxiè­
me et troisième paires. 

— Belle partie et grande affluence d'amateurs, hier wr.ir. 
ches M. Dendievel. cabaretier. pour le 2 de 3 qui était 
engagé contre-les Sans-Peur de Roubaix. Cette partie se 
jouait tous poulets, pour 30 francs, la prenyère paire citée 
neur 5 francs : Dendievel a gagné la deuxième paire ; le* 
Sans-Peur ont gagné les première et troisième paires. On 
a surtout remarqué le Gris de Roubaix, resté vainqueur 
en première paire. 

ROUBAIX. — Voici les résultats des différente com­
bat* de coqs qui ont eu lieu dimanche, à Roubaix, et qui 
ont été suivi avec animation par les amateurs présents : 

Chez M. Destoobehvere, estaminet de l'Enfant Per­
du rue de l'Epeule. On jouait on « de 3 pour 80 francs, 
«rrèc paire de plaisir à 10 francs, engagé nar l'Epeule et 
l'Abondance, contre Menio et Croix réunis. I * Weu de 
Menin était cité pour 25 franc», contre le- bon gris de 
l'Eneolt. Ton* poulets de six livre» à six h v r e i e t demie. 
L'Bpëàle et l'Abondance ont gagné les dwœsj ie , — 
«ixoVet quatrième paire*. J * P*~>to»P«r* . » < * ; 
^ — Gbe* M. DsoiHiloiiifcier, eahaierier, à six h*w 
«Venue du *otr, a «a Me* n inténasaat oatab 
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2W.frcn.-s

